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CAMES
Historique
Plusieurs réunions de spécialistes chargés de définir le rôle et les fonctions de l’Enseignement Supérieur 
ont conduit à la constitution d’une "Commission consultative d’expert pour la réforme de l’Enseignement 
en Afrique et à Madagascar". Une résolution de la Conférence des Ministres de l’Éducation nationale tenue 
à Paris en 1966 donnait mandat à la commission d’entreprendre une recherche approfondie sur les 
structures et les enseignements des Universités Africaines et malgaches, dans un large esprit de coopération 
interafricaine. Les conclusions de la réflexion menée par la Commission leur ayant été soumises à la 
Conférence de Niamey, tenue les 22 et 23 janvier 1968, les Chefs d’Etats de l’OCAM décidèrent la création 
du "Conseil Africain et Malgache pour l’Enseignement Supérieur", regroupant à ce jour seize (16) Etats 
francophones d’Afrique et de l’Océan Indien. La convention portant statut et organisation du CAMES fut 
signée par les seize (16)Chefs d’Etat ou de Gouvernement, le 26 Avril 1972 à Lomé. Tous les textes juridiques 
ont été actualisés en 1998-1999 et le Conseil des Ministres du CAMES, a lors de la 17ème Session tenue à 
Antananarivo en Avril 2000, adopté l’ensemble des textes juridiques actualisés du CAMES, qu'on peut 
retrouver sur le site web http://www.lecames.org/spip.php?article1

Missions
• Promouvoir et favoriser la compréhension et la solidarité entre les Etats membres ;

• Instaurer une coopération culturelle et scientifique permanente entre les Etats membres ;

• Rassembler et diffuser tous documents universitaires ou de recherche : thèses, statistiques, informations 
sur les examens, annuaires, annales, palmarès, information sur les offres et demandes d’emploi de 
toutes origines

• Préparer les projets de conventions entre les États concernés dans les domaines de l’Enseignement 
Supérieur, de la Recherche et contribuer à l’application de ces conventions ;

• Concevoir et promouvoir la concertation en vue de coordonner les systèmes d’enseignement supérieur 
et de la recherche afin d’harmoniser les programmes et les niveaux de recrutement dans les différents  
établissements d’enseignement supérieur et de recherche, favoriser la coopération entre les différentes 
institutions, ainsi que des échanges d’informations.

Organisation
Le Conseil des Ministres
Le Conseil des Ministres est l’instance suprême du CAMES. Il regroupe tous les Ministres ayant en charge 
l’Enseignement Supérieur et/ou la Recherche Scientifique des pays membres. Il se réunit une fois l’an en 
session ordinaire et peut être convoqué en session extraordinaire. L’actuel Président du Conseil des Ministres 
est le Ministre de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche de Côte d’Ivoire. 

Le Comité des Experts
Le Comité des Experts prépare la session ministérielle. Il est composé de deux représentants par pays membre 
ou institution membre. Il se réunit une fois l’an en session ordinaire et peut être convoqué en session 
extraordinaire.

Le Comité Consultatif Général (CCG)
Il supervise et contrôle l’application de l’Accord portant création et organisation des Comités Consultatifs 
Interafricains. Ses membres sont des Recteurs ou Présidents d’Universités et des Directeurs des Centres 
Nationaux de Recherche. Les organismes signataires de l’Accord y sont représentés par leurs Directeurs.
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INSTRUCTIONS AUX AUTEURS
Politique éditoriale

La Revue CAMES publie des contributions originales 
(en français et en anglais) dans tous les domaines 
de la science et de la technologie et est subdivisée 
en 9 séries :

Toutes les séries publient en moyenne deux 
numéros par an.

Les contributions publiées par la Revue CAMES 
représentent l'opinion des auteurs et non celle du 
comité de rédaction ou du CAMES. Tous les auteurs
sont considérés comme responsables de la totalité
du contenu de leurs contributions.

Soumission et forme des manuscrits
La soumission d'un manuscrit à la Revue CAMES 
implique que les travaux qui y sont rapportés n'aient 
jamais été publiés auparavant, ne soient pas soumis 
concomitamment pour publication dans un autre 
journal et qu'une fois acceptés, ne fussent plus 
publiés nulle part ailleurs sous la même langue ou 
dans une autre langue, sans le consentement du 
CAMES.

Les manuscrits, dactylographiés en interligne 
double en recto sont soumis aux rédacteurs en chef 
des séries.

Les manuscrits doivent comporter les adresses 
postales et électroniques et le numéro de téléphone 
de l'auteur à qui doivent être adressées les 
correspondances.Les manuscrits soumis à la Revue 
CAMES doivent impérativement respecter les 
indications cidessous:

Langue de publication
La revue publie des articles rédigés en français ou en 
anglais. Cependant, le titre, le résumé et les motsclés 
doivent être donnés dans les deux langues.

Ainsi, tout article soumis en français devra donc 
comporter, obligatoirement, «un titre, un abstract et 
des keywords», idem, dans le sens inverse, pour tout 
article en anglais (un titre, un résumé et des 
motsclés).

Page de titre
La première page doit comporter le titre de l'article, 
les noms des auteurs, leur institution d'affiliation et 
leur adresse complète. Elle devra comporter 
également un titre courant ne dépassant pas une 
soixantaine de caractères ainsi que l'adresse postale 
del'auteur, à qui les correspondances doivent être 
adressées.

Résumé

Le résumé ne devrait pas dépasser 250 mots. Publié  
seul, il doit permettre de comprendre l'essentiel des 
travaux décrits dans l'article.

Introduction

L'introduction doit fournir suffisamment 
d'informations de base, situant le contexte dans 
lequel l'étude   été entreprise. Elle doit permettre au 
lecteur de juger de l'étude et d'évaluer les résultats 
acquis.

Corps du sujet
Les différentes parties du corps du sujet doivent 
apparaître dans un ordre logique.

Conclusion
Elle ne doit pas faire double emploi avec le résumé et
la discussion. Elle doit être un rappel des principaux
résultats obtenus et des conséquences les plus 
importantes que l'on peut en déduire.

La rédaction du texte
La rédaction doit être faite dans un style simple et 
concis, avec des phrases courtes, en évitant les 
répétitions.

Remerciements
Les remerciements au personnel d'assistance ou à 
des supports financiers devront être adressés en 
terme concis.

Références
Les noms des auteurs seront mentionnés dans le 
texte avec l'année de publication, le tout entre 
parenthèses.

• Sciences des structures et de la matière. Elle couvre les 
domaines suivants : mathématiques, physique, chimie et 
informatique,

• Sciences de la santé : médecine humaine, médecine 
vétérinaire, pharmacie, odonto-stomatologie, 
productions animales ;

• Sciences de la vie, de la terre et agronomie ;

• Sciences appliquées et de l’ingénieur ; Littérature, 
langues et linguistique ;

• Sciences humaines : Philosophie, sociologie, 
anthropologie, psychologie, histoire et géographie ;

• Sciences économiques et de gestion ;

• Sciences juridiques et politiques ;

• Pharmacopée et médecine traditionnelles africaines ;
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Les références doivent être listées par ordre 
alphabétique, à la fin du manuscrit de la façon 
suivante:
• Journal : noms et initiales des prénoms de tous les 
auteurs, année de publication, titre complet de 
l’article, nom complet du journal, numéro et volume,
les numéros de première et dernière page.

• Livres : noms et initiales des prénoms des auteurs 
et année de publication, titre complet du livre, 
éditeur, maison et lieu de publication.

• Proceedings : noms et initiales des prénoms des
auteurs et année de. publication, titre complet de
l’article et des proceedings, année et lieu du congrès
ou symposium, maison et lieu de publication, les 
numéros de la première et dernière page.

Tableaux et figures
Chaque tableau sera soumis sur une feuille séparée 
et numéroté de façon séquentielle. Les figures seront 
soumises sur des feuilles séparées et numérotées, 

REDACTEURS EN CHEF DES REVUES
Les auteurs sont invités à envoyer directement leurs articles aux rédacteurs en chef des différentes séries:

• Sciences des structures et de la matière:
Pr ABDOULA YB Alassane: aabdouy@yahoo.com (Niamey)

• Sciences de la santé:
Pr TOURE Meissa mtoure@ised.sn (Dakar)

• Sciences de la vie, de la terre et agronomie:
Pr GLITHO Adolé I. iglitho@yahoo.fr (Lomé)

• Sciences appliquées et de l'ingénieur:
Pr FALL Meissa meissaJall@univ-thies.sn (Thiès)

• Littérature, langues et linguistique:
Pr AINAMON augustin ainamonaugustin@yahoo.fr (Cotonou)

• Sciences humaines:
Pr KADANGA Kodjona kkadanga59@yahoo.fr (Lomé)

• Sciences économiques et de gestion:
Pr ONDO Ossa Albert saon4@yahoo.fr (Gabon)

• Sciences juridiques et politiques:
Pr SOMA Abdoulaye tikansonsoma@yahooJr (Ouagadougou)

• Pharmacopée et médecine traditionnelles africaines
Pr OUAMBA Jean Maurille jm_maurille@yahoo.fr (Brazzaville)

Les auteurs dont les articles ont été acceptés doivent procéder au règlement des frais d'insertion s'élèvent à 
50 000 FCFA auprès de l'agence comptable du CAMES, par transfert rapide.

selon l’ordre d’appel dans le texte.
La numérotation des tableaux se fera en chiffres 
romains et celle des figures en chiffres arabes, dans 
l’ordre de leur apparition dans le texte.

Photographies
Les photographies en noir & blanc et couleur, sont 
acceptées.

Procédure de révision
Les manuscrits sont soumis à la révision des pairs. 
Chaque manuscrit est soumis au moins à deux  
référés  spécialisés. Les auteurs reçoivent les 
commentaires écrits des référées. Il leur est alors 
notifié, par lamême occasion, l’acceptation ou le 
rejet de leur contribution.

NB : Le manuscrit accepté doit, après correction 
conformément aux recommandations des référées, 
être retourné aux différents rédacteurs en chef des 
séries, en format WORD ou DOC.
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MORINGA OLEIFERA LAMARCK (MORINGACEAE) : UNE 
RESSOURCE PHYTOGÉNÉTIQUE À USAGE MULTIPLE

RÉSUMÉ

Moringa oleifera Lam., arbre tropical, courant en Afrique, est passé, en une décennie du statut de plante 
marginale à celui de nouvelle ressource alimentaire et économique. Différentes propriétés sont conférées aux 
organes de la plante. La présente étude, qui s’est déroulée dans la ville de Lomé (Région Maritime, Togo), a 
pour objectif de contribuer à une meilleure connaissance des différentes vertus de M. oleifera dans une optique 
de valorisation de la ressource. La méthode utilisée est basée sur des enquêtes ethnobotaniques sous forme 
d’interviews individuelles semi-structurées de 113 personnes dont 41 ménagers, 35 fonctionnaires d’officines, 
26 commerçants, et 11 tradithérapeutes utilisant M. oleifera ou des produits à base de M. oleifera. Les résultats 
montrent que M. oleifera est une plante à usage multiple reconnue et utilisée par la population de Lomé. Les 
feuilles, les graines, les racines, l’écorce lui confèrent de nombreuses propriétés thérapeutiques. La plante est 
plus utilisée dans le traitement de l’hypertension artérielle, le diabète et les maladies infectieuses. Les feuilles 
ont une grande valeur nutritionnelle exceptionnelle et interviennent dans la lutte contre la malnutrition. Hormis 
ces vertus, les tourteaux des graines ont des propriétés purificatrices de l’eau. La plupart des résultats rapportés 
ont été confirmés par les données scientifiques justifiant ainsi son utilisation en médecine traditionnelle. Mais 
d’autres usages, en particulier les usages médicinaux ne sont pas encore validés scientifiquement. Ainsi la 
présente étude devrait se compléter par des études phytochimiques et pharmacologiques.

Mots clés : Moringa oleifera Lam., phytothérapie, valorisation, Région Maritime, Togo

ABSTRACT

Moringa oleifera Lam., common marginal tropical tree in Africa was become in a decade one of the new food 
and economic important plant resource. Various properties are conferred to the to this plant species. This study 
took place in Lomé (Coastal Region, Togo) aims to contribute to the best knowledge of M. oleifera uses in the 
optic of its valorization. The methodology was based on ethnobotanical semi-structural individual interviews 
of 113 informants of which 41 households, 35 pharmacies, 26 medicinal plants sellers, and 11 traditional 
healers using M. oleifera or products to basis of M. oleifera. Results showed that M. oleifera is a multipurpose 
plant species well known by people of Lomé. Its leaves, seeds, roots, and bark have numerous therapeutic 
properties. The plant is most used in the treatment of hypertension, diabetes, and infectious diseases. Leaves 
with exceptional nutritional value are used in the struggle against the malnutrition. Moreover, its oil cake 
of seeds has purification properties of water. Most of this plant parts uses reported were confirmed by the 
scientific research but other use, especially pharmacopeia uses still not yet confirmed by scientifically. So the 
present study calls for future phytochemical and pharmacological studies.

Key words: Moringa oleifera Lam., phytotherapy, valorization, Coastal Region, Togo
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INTRODUCTION

Moringa oleifera Lam., arbre tropical à usages multiples, 
est passé en une décennie du statut de plante marginale, 
voire inconnue, à celui de nouvelle ressource alimentaire 
et économique pour les pays du Sud. Pendant les années 
90, des chercheurs des entreprises et des Organisations 
Non Gouvernementales (ONG) contribuèrent à faire 
avancer les connaissances sur l’agronomie du M. oleifera, 
l’utilisation de ses feuilles en alimentation et de ses graines 
comme source d’huile et de floculant. En 2001 et 2006, 
les rencontres internationales organisées en Tanzanie et au 
Ghana ont contribué à développer les connaissances et les 
utilisations du M. oleifera. La diffusion des connaissances 
sur la plante a permis à de nombreux acteurs de produire 
la poudre de feuilles et de la commercialiser. Cette 
commercialisation fut réglementée par les Ghanéens qui 
furent les premiers à prendre conscience de sa nécessité 
(Saint Sauveur et Broin, 2010).

M. Oleifera est d’usage courant en médecine populaire et 
en alimentation dans les sociétés africaines et asiatiques 
(Estrella et al., 2000; Tahiliani et Kar, 2000; Fahey, 
2005; Anwar et al., 2007; Thurber et Fahey, 2009; 
Giridhari et al., 2011). Des travaux antérieurs ont décrit la 
composition nutritionnelle de la plante (Fuglie, 1999). En 
outre, plusieurs travaux ont mis en évidence les qualités 
nutritionnelles exceptionnelles des feuilles de M. oleifera, 
qui sont utilisées dans l’alimentation en Asie et en Afrique 
en raison de leur richesse en protéines, vitamines (A, B, 
C, E) et sels minéraux (Ca, K, Mg, P, Fer, Zn, Se, Cu, Mn, 
Na, Cl) (Ndong et al., 2007; Tété-Bénissan et al., 2012a; 
Tété-Bénissan et al., 2012b; Houndji et al., 2013). Elles 
peuvent donc, constituer un complément alimentaire pour 
les sujets malnutris et se positionner comme un produit 
tonifiant, fortifiant et stimulant du système immunitaire.
De nombreuses vertus thérapeutiques sont attribuées à 
M. oleifera qui est utilisé en médecine traditionnelle pour 
le traitement de maladies métaboliques, inflammatoires, 
infectieuses, parasitaires, tumorales (Tahiliani et Kar, 2000; 
Siddhuraju et Becker, 2003; Sengupta et al., 2012). Il est 
aussi utilisé pour la purification de l’eau (Tété-Bénissan et 
al., 2012a; Tété-Bénissan et al., 2012b; Houndji et al., 2013). 
Compte tenu des valeurs nutritionnelles et médicinales de 
cette plante, on assiste de plus en plus à sa valorisation. 

Bien qu'une grande partie de cet engouement récent 
semble en effet se justifier, il est essentiel d’apporter 
des preuves scientifiques rigoureuses afin de soutenir 
l’utilisation de cette espèce qui aujourd’hui ne passe plus 
inaperçue. Cette démarche scientifique ne peut se faire 
qu’en s’appuyant sur une documentation approfondie 
ou sur des expérimentations au Laboratoire. Ce qui 
donnera de la valeur ajoutée à cette plante à multiples 
usages. L’objectif général de cette étude est de contribuer 
à la meilleure connaissance des différentes vertus de M. 
oleifera, une plante très prisée par la population locale au 
Togo en vue de sa valorisation. L’objectif spécifique de 
l’étude vise à recenser les différentes formes d’utilisation 
et les propriétés dont fait l’objet M. oleifera Lam.

MATÉRIEL ET METHODES

Milieu d’étude

L’étude s’est déroulée à Lomé, capitale du Togo. Lomé est 
situé dans la pointe sud-ouest du bassin sédimentaire côtier 
entre les longitudes 1°00' et 1°50' Est et les latitudes 6°50' 
et 6°05' Nord. Sur le plan biogéographique, Lomé est inclus 
dans la zone écologique V du Togo (Ern, 1979). Il est limité 
au sud par l’océan atlantique, à l’ouest par le Ghana et les 
anciens rails de Kpalimé, au nord par la rue 345 qui passe 
devant la gare routière d’Agbalepédogan, le boulevard de 
la Nouvelle Présidence, la route de la Fédération Togolaise 
de Football (FTF), centre d’exposition Togo 2000, les 
limites Nord de l’aéroport Gnassingbé Eyadéma ; et à 
l’est par le boulevard Mobutu Sésé Séko et le boulevard 
Malfakassa (Figure 1).

La ville de Lomé est constituée d’une mosaïque d’ethnies. 
Les ethnies du sud Togo (notamment les Mina, les Ewé, 
les Ouatchi, les Adja) représentent 64% et celles du nord 
Togo (Kabyè, Tem, Lamba, ...) représentent 28%. Les 9% 
restant sont de nationalités étrangères. Estimée à 1500 
habitants en 1891, 6000 en 1907 et près de 8000 en 1911 
(Marguerat, 1992), la population de Lomé atteint 20625 
à la fin de la deuxième guerre mondiale et de 90000 à la 
veille des indépendances. Elle est passée à 186000 en 1970 
puis à 620000 en 1990 et à 1200000 en 2002. En 2010, 
la population de Lomé est estimée à 1845000 habitants 
(DGSCN, 2011).

Le climat de Lomé est de type guinéen à quatre saisons : 
une grande saison sèche de Novembre à Mars, une grande 
saison pluvieuse d’Avril à Juillet, une petite saison sèche en 
Août et une petite saison pluvieuse en Septembre et Octobre. 
Le cumul pluviométrique moyen annuel est compris entre 
800 et 900 mm/an. Les températures maximales relevées 
en Mars et en Avril varient autour de 28°C alors que les 
minimales relevées en août ne descendent pas en dessous 
de 25°C, d’où une relative chaleur permanente avec des 
écarts thermiques de l’ordre de 3°C.

De l’océan vers le Nord de la ville, on distingue trois 
unités géomorphologiques à savoir la côte sablonneuse, 
la dépression lagunaire et le plateau argilo sableux. La 
bande côtière très effilée, d’une largeur maximale de 2 km 
culmine à 8 m au-dessus du niveau de la mer (Addra et 

Figure 1 : Localisation de la zone d’étude.



REV. CAMES - VOL. 02.2014

8 Sciences de la vie, de la terre et agronomie

al., 1993). Elle cède au Nord à une dépression qu’occupe 
la lagune. La dépression lagunaire large de 300 m en 
moyenne prend en écharpe toute la ville d’Ouest en Est. 
Le plateau de terre de barre communément appelé plateau 
de Tokoin surplombe la lagune par une falaise parfois 
presque verticale de près d’une dizaine de mètres de haut 
par endroits. Cette hauteur diminue d’Ouest en Est et 
s’annule au niveau d’Akodessewa. 

Trois principaux types de sol se rencontrent à Lomé : les 
sols hydromorphes sur le sable marin moyen, les sols sur 
le sable colluvial et alluvial et les sols non hydromorphes 
sur l’argile sableuse (Sombroek et Sims, 1995). Ils sont 
localisés dans la zone littorale. Les sols de sable colluvial 
et alluvial sont des sols à Gley. Ils se localisent dans la zone 
lagunaire. Le plateau de Tokoin est le domaine des sols sur 
argile sableuse. Ce sont des sols ferralitiques appelés terre 
de barre.

Le site de la ville de Lomé comme tout le sud Togo se 
trouve dans le couloir du gap forestier de Dahomey qui 
est une interruption du massif forestier ouest africain. La 
végétation de Lomé est constituée de trois ensembles liés 
à la géomorphologie de la ville. Au niveau de la bande 
côtière, on retrouve des formations herbacées constituées 
par des espèces crassulescentes et sclérophylles. Dans 
la dépression lagunaire, une végétation à Paspalum 
distichum, Pluchea ovalifolia, Typha australis, Cyperus 
articulatus occupe les zones asséchées et les bords de 
la lagune. La surface de la lagune est colonisée par des 
plantes flottantes comme Eichhornia crassipes et Pistia 
stratiotes. Il existe deux reliques de forêts généralement 
sacrées sur cette bande côtière (Kokou, 1998).

Description de Moringa oleifera

Le genre Moringa est constitué de 13 espèces : M. 
arborea, M. borziana, M. concanensis, M. drouhardii, M. 
hildebrandtii, M. longituba, M. ovalifolia, M. peregrina, 
M. pygmaea, M. rivae, M. ruspoliana, M. stenopetala et M. 
oleifera. Ce dernier est un arbre originaire du nord-ouest 
de l’Inde et du Pakistan au bord de l’Himalaya. Arbuste 
très résistant à la sécheresse, il se retrouve au niveau des 
sols drainés. L’espèce est disséminée localement, très 
commune retrouvée un peu partout dans le monde et dans 
les régions tropicales d’Afrique (Arbonnier, 2002). Elle a 
été introduite dans les régions tropicales et subtropicales. 
En Afrique de l’Est, on la trouve jusqu’à 1350 mètres 
d’altitude. Un peuplement naturalisé à 2000 mètres au 
Zimbabwé, témoigne de son adaptabilité. Tolérant à la 
sécheresse, on le trouve à des endroits où la pluviométrie 
annuelle ne dépasse pas 500 mm. Elle est connue sous 
diverses appellations : Yovoviti, Amédoti, Bagaelean, 
Baganlua, Ekpoti, (Togo) ; Argentiga, Alj an-tiiga, 
Ardjeneyiri, La-banyu (Burkina Faso) ; Manjirini, Massa 
Jirini, Neberdayo, Verdaye (Mali) ; Halim, WindiBundu, 
Zogalabandi (Niger, Tchad) ; Nebeday (Sénégal) ; 
Anamambo, Anamorongo, Felikambo (Madagascar) ; 
Brède Mouroungue, (Seychelles , Mauritius, Réunion) ; 
Ben, Benzolivier, Maloko, Morenga, Perla, (Caraïbes).
M. oleifera est un arbuste caduque de la famille des 
Moringaceae atteignant 10 mètres de haut ; avec un tronc 
de 45 cm de diamètre (Akoégninou et al., 2006). C’est 

une plante très souvent basse branchue, à cime ouverte, 
facilement reconnaissable par ses feuilles partiellement 
tripennées et par ses fruits de section triangulaire. Les 
feuilles sont alternes, composées tripennées, imparipennées 
(Figure 2). Le tronc est couvert d’une écorce lisse, grise 
à brunâtre, grossièrement lenticellée, à tranche verte 
en surface et jaunâtre en dessous. Ce tronc exsude une 
gomme blanche et opaque qui devient rouge foncée en 
surface. La floraison se fait presque toute l’année, suivant 
les endroits et la période d’émondage (Arbonnier, 2002). 
Les inflorescences sont en grappe terminale disposées à la 
base des feuilles et réparties en bout de branche. Le fruit, 
allongé, linéaire, anguleux, a 3 côtés, avec deux cannelures 
sur chaque face. Il est plus ou moins beige à grisâtre à 
maturité (Arbonnier, 2002).

Figure 2. Moringa oleifera (a: Pieds de Moringa à côté 
d’une habitation ; b : Feuilles composées tripennées ; c : 
Inflorescence; d : quelques siliques)

Collecte et traitement des données

Il s’agit d’une étude descriptive et prospective qui s’est 
déroulée dans la période du 15 octobre au 15 novembre 
2012. Elle a eu pour cadre la ville de Lomé. La méthode 
utilisée dans la présente étude est basée essentiellement sur 
des enquêtes ethnobotaniques semi-structurées (Atakpama 
et al., 2012) sous forme d’interviews individuelles auprès 
des revendeuses de plantes médicinales, des officines 
de pharmacie, des tradithérapeutes et des ménages. Les 
interviews individuelles permettent d’éviter l’influence 
des enquêtés par d’autres personnes. Les interviews ont été 
précédées de l’exposition du but de l’étude et l’obtention 
du consentement des enquêtés à y participer (Uprety et 
al., 2012). Les informations recherchées sont relatives 
aux noms locaux et aux usages de la plante, ainsi qu’aux 
indications, aux modes d’administration et à la posologie.
Les informations recueillies au cours des enquêtes ont été 
saisies et analysées à l’aide du tableur Microsoft Excel® 
2010. Ceci a permis de faire ressortir les caractéristiques 
des enquêtés, les calculs des fréquences et la construction 
des figures. Les informations traitées concernent les 
fréquences de citations des organes, les types d’usages, les 
fréquences des divers usages spécifiques et les modes de 
préparation de M. oleifera.
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RESULTATS

Profil des enquêtés

Un échantillon de cent treize (113) personnes dont 41 
ménages (36,28%), 35 officines (30,97%), 26 commerçants 
(23,01%), et 11 tradithérapeutes (9,73%) a été questionné. 
Le faible nombre de tradithérapeutes est dû au fait que la 
plupart de ceux-ci ne voulaient pas donner des informations 
sur M. oleifera sous prétexte qu’ils protègent leurs secrets. 
Le sexe ratio est disproportionné. Les femmes occupent 
une proportion de 63,72% contre 36,28% que représentent 
les hommes.  L’âge moyen des enquêtés est de 39 ans. 
Trente-huit pour cent (38 %) des enquêtés ont un âge 
compris entre 25 et 30 ans. Seul 2,65 % ont un âge de 65 
ans révolus.

Types d’usages de M. oleifera

M. oleifera est plus utilisé en pharmacopée (rapportée par 
91,15 % des enquêtés) que sur le plan alimentaire (33,63 
%). Il est aussi utilisé comme fourrage (1,76 %) et dans la 
purification de l’eau. 

Usages médicinaux

Au total 46 indications médicinales ont été rapportées. 
Les indications les plus fréquentes sont : l’hypertension 
artérielle (HTA) et le diabète (Figure 3). Les différentes 
indications sont regroupées en 15 catégories d’affections. 

Les catégories de maladies dans lesquelles on utilise le 
plus souvent M. oleifera sont les maladies infectieuses 
(18,18%), viennent ensuite les affections digestives 
(11,36%) (Figure 4).

Mal.Inf : Maladies infectieuses ; Affect. Digest. : 
Affections Digestives ; GO : Gynécologie et Obstétrique ; 
AP : Affections de la peau ; ACV: Affections cardio-
vasculaires ; AR : Affections Respiratoires ; ORL : Oto-
rhino-laryngologie ; HGE : Hépato-gastro-entérologie

• Propriétés anti-hypertensives

La consommation des feuilles fraîches sous forme de 
tisane (un grand verre 2 fois par jour), ou de poudre ou de 
sauce permettrait de prévenir et de réguler l’hypertension 
artérielle (52,21%). Elles préviendraient aussi les maladies 
cardiovasculaires. La consommation de 2 graines par jour 
régulerait également l’hypertension artérielle. Les racines 
et les fleurs préparées sous forme de tisane seraient utilisées 
comme diurétique. 

• Propriétés anti-hyper-glycémiques

La décoction des feuilles fraîches (un grand verre, 2 fois par 
jour), ou le délayage de la poudre ou encore préparées sous 
forme de sauce, diminuerait le taux de glycémie (38,05%). 
Une ingestion de l’extrait des feuilles abaisserait, après 3 
heures de temps, la glycémie. La consommation de graines 
chaque jour contribuerait à la réduction de la glycémie. 

• Action de M. oleifera sur le colon

La poudre de feuilles tout comme les feuilles fraîches 
et les fleurs sont conseillées dans les troubles digestifs. 
Elles seraient utilisées dans les douleurs abdominales, 
dans la constipation (8,84%) et guériraient l’hémorroïde. 
La consommation de deux graines par jour réduirait la 
constipation et le risque d’apparition des hémorroïdes.

• Propriétés antibactériennes, antiparasitaires et 
antifongiques

Les feuilles fraîches préparées sous forme de tisane 
seraient utilisées dans le traitement du paludisme (7,07%), 
de la dysenterie amibienne. Elles seraient utilisées 
comme antibiotique dans les conjonctivites, dans les 
abcès, et dans d’autres infections. La consommation des 
graines préviendrait de plusieurs maladies parasitaires et 
bactériennes, entrainerait l’élimination des vers intestinaux, 
calmerait les maux de ventre, les amygdalites. Les racines 
pilées seraient utilisées dans le traitement des abcès et dans 
certaines mycoses. L’écorce écrasée appliquée sur le corps 
serait utilisée dans le traitement  de la variole. Elle serait 
également utilisée comme antibiotique dans les maux de 
ventre et dans le panaris. 

• Propriétés anti-inflammatoire et antalgique

Les feuilles de M. oleifera seraient utilisées comme 
antalgique, au cours des règles douloureuses et dans 
les migraines. Elles seraient également utilisées dans 
l’inflammation des yeux. Pour se faire, il faut les triturer 
et déposer quelques gouttes sur les yeux. La décoction 
des feuilles fraîches guérirait les douleurs articulaires. La 
décoction des feuilles (un grand verre, 2 fois par jour), ou 
le délayage de la poudre ou encore préparées sous forme 
de sauce diminuerait le risque de crise dans la sinusite. Par 

Figure 3. Fréquence de citation des différents usages médicinaux 
de M. oleifera

Figure 4. Catégories de maladies
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ailleurs l’inhalation de la poudre de feuilles entrainerait un 
lavage des muqueuses du sinus qui se manifesterait par des 
éternuements. La gomme exsudée serait également utilisée 
dans les rhumatismes, dans les otites et otalgies. L’écorce 
serait utilisée pour soigner les douleurs gingivales de la 
carie dentaire, les névralgies, les céphalées et l’entorse. 
Les racines et les graines seraient utilisées dans les 
douleurs et les migraines. Les graines seraient utilisées 
dans l’inflammation et en particulier dans l’asthme, dans 
les rhumatismes.

• Action stimulante du système immunitaire

La décoction des feuilles fraîches (un grand verre, 2 fois 
par jour), ou le délayage de la poudre ou encore préparées 
sous forme de sauce apporterait des antioxydants, de 
nombreuses vitamines, en particulier du fer pour lutter 
contre l’anémie. Les feuilles stimuleraient le système 
immunitaire, réduisant ainsi la fatigue tout en augmentant 
la tonicité. Elles seraient conseillées dans les troubles 
du système immunitaire, dans les affections sanguines; 
et diminueraient le risque de production des cellules 
anormales dans la drépanocytose ; elles auraient une 
action antiproliférative sur les cellules cancéreuses. Les 
racines auraient également des propriétés stimulantes sur 
le système immunitaire.

• Autres actions thérapeutiques

La décoction des feuilles de M. oleifera provoquerait un 
effet d’endormissement chez certains consommateurs, 
diminuant ainsi l’insomnie. Les feuilles traiteraient 
également la stérilité, la faiblesse sexuelle, la ménopause. 
Les feuilles et les graines permettraient de réduire les 
risques d’obésité et de bruler les graisses. L’écorce séchée 
et pilée guérirait la hernie.

Usages alimentaires

Le seul cas rapporté est l’utilisation des feuilles dans la 
préparation de la sauce. Les feuilles auraient une valeur 
nutritive extrêmement importante pour les personnes de 
tout âge. Pour les enfants de 1 à 3 ans, une consommation 
de 100 g de feuilles fraîches procure à peu près 50% des 
besoins journaliers en calcium, en fer, en protéines et 1/3 
des besoins en potassium et en acides aminés essentiels. 
La sauce ou la poudre des feuilles serait conseillée chez la 
femme enceinte, la femme allaitante, les enfants de plus 
de 6 mois, les personnes âgées, et les personnes vivant 
avec le VIH. Les feuilles amélioreraient la production des 
cellules, renforceraient l’immunité et diminueraient le 
risque d’infections chez les personnes vivant avec le VIH. 
La posologie est de 1/2 ou 1 cuillerée à café de poudre 
par jour pour l’enfant et de 1 à 2 cuillerées à café par jour 
pour l’adulte. La poudre de feuilles est conseillée comme 
complément alimentaire dans les officines de pharmacie.

Autres utilisations de M. oleifera

Les feuilles de M. oleifera sont utilisées comme essence 
fourragère pour le bétail. Elles permettraient d’avoir un 
bétail sain, sans maladies. La tige de M. oleifera est aussi 
utilisée comme bois pour faire le feu dans les ménages. 

Les feuilles de M. oleifera après transformation seraient 
utilisées à des fins cosmétiques. Elles permettraient la 
fabrication du savon, de pommades pour cheveux. Les 
tourteaux de graines de M. oleifera seraient utilisés pour 
traiter l’eau impure et entraineraient la sédimentation des 
molécules à l’origine des impuretés.

Organes et modes de préparation

Les feuilles sont les organes les plus utilisés. Elles ont été 
rapportées par 98% de répondants. Les graines (15 %), les 
écorces (5 %) et les racines (4 %) sont peu utilisées. La 
sauce est le mode de préparation le plus employé (37,65%), 
ensuite vient la décoction (29,41 %). Le délayage dans un 
verre d’eau, dans la bouillie ou dans tout autre aliment 
concerne uniquement les feuilles qui sont réduites en 
poudre après séchage. Les graines sont généralement 

croquées (Figure 5).

DISCUSSION

Usages de M. oleifera par rapport aux travaux 
antérieurs

Organes et modes de préparation
Les organes de la plante les plus utilisés d’après nos 
résultats sont les feuilles (98,23%). La forte utilisation 
des feuilles par les praticiens peut s’expliquer par une 
facilité d’accès de cette partie de la plante ou une prise 
de conscience sur la pérennisation des espèces puisqu’elle 
ne compromet pas de façon importante la survie des 
espèces. La forte utilisation des écorces et des racines des 
espèces médicinales rapportée par des études antérieures 
est néfaste pour la conservation de ses espèces (Flatie et 
al., 2009; Atakpama et al., 2012; Maroyi et al., 2013). 
Cette différence d’utilisation des organes se justifierait par 
le fait que M. oleifera est une espèce alimentaire à usage 
thérapeutique tandis les espèces dont fait cas les travaux 
rapportés plus haut sont presque entièrement utilisées à 
des fins thérapeutiques.
La sauce et la décoction sont les modes de préparation 
les plus utilisés (37,64% et 29,41%). C’est également 
les modes de préparation les plus répandus rapportés par 
Agody (2007), Koné et al. (2012).
Usages thérapeutiques de M. oleifera

Figure 5. Différents modes de préparation des organes de M. 
oleifera.
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La présente étude signale les propriétés antibactériennes, 
anti-inflammatoires, antalgiques, anti-hypertensives et 
anti-hyper-glycémiques de M. oleifera. Elle rapporte aussi 
l’action bénéfique des feuilles sur le colon et le système 
immunitaire. Il a été rapporté que les extraits de M. oleifera 
possèdent de nombreuses propriétés parmi lesquelles : 
activité anti-tumorale, antipyrétique, anti-oxydante, 
hépato-protectrice, antifongique. De nombreuses vertus 
sont attribuées en raison de la présence des métabolites 
secondaires tels que les caroténoïdes, des combinaisons 
de zéatine, de quercetine, de beta-sitostérol, d’acide 
caffeoylquinique et du kaempferol (Fuglie, 1999).

o Propriétés anti-hypertensives

D’après les enquêtés, des patients hypertendus traités par la 
décoction des feuilles fraîches de M. oleifera ou la poudre 
ou les graines ont eu une normalisation progressive de leur 
tension artérielle. Faizi et al. (1994) ont antérieurement 
démontré le potentiel anti-hypertensif de l’huile de M. 
oleifera chez des rats. Chumark et al. (2007) et Jaiswal 
et al. (2009) ont examiné le potentiel thérapeutique des 
feuilles sur la dyslipidémie chez des lapins. Ces études 
ont permis de valider l’utilisation des feuilles dans la 
prévention des maladies cardio-vasculaires. Dans la même 
optique, Nambiar et al. (2010) ont prouvé son potentiel 
anti-dyslipidémique chez les humains hyper-lipidémiques.

o Propriétés anti-hyper-glycémiques 

L’utilisation de M. oleifera en médecine traditionnelle 
pour le traitement du diabète signalée au cours de cette 
étude est confirmée par d’autres études. Ces études ont 
confirmées les propriétés hypoglycémiantes des extraits 
de feuilles sur des rats (Ghasi et al., 2000; Kumari, 
2010) et chez des patients atteints de diabète de type II 
(Kumari, 2010; Giridhari et al., 2011). Par ailleurs l’action 
hypoglycémiante chez les patients diabétiques de type II 
suite à une consommation des feuilles sur une période de 
40 jours est rapportée par l’étude de Kumari (2010).

o Propriétés antibactériennes

L’action anti-bactérienne signalée au cours de cette étude a 
été prouvée par les tests anti-bactériens à base des extraits 
de graines par plusieurs auteurs. Suarez et al. (2005), 
Caceres et al. (1991) ont démontré les effets inhibiteurs 
des extraits de graines de M. oleifera sur les bactéries gram 
négatif et gram positif (Staphylococcus aureus) intervenant 
notamment dans les infections cutanées. Par ailleurs, 
la sensibilité de Escherichia coli aux extraits de graines 
de M. oleifera (Viera et al., 2010) ; de Staphylococcus 
aureus, Aeromonas caviae, Vibrio parahaemolyticus et 
Enterococcus faecalis aux extraits des feuilles (Peixoto et 
al., 2011) a été aussi rapportée. D'autres études faites sur des 
extraits de plantes ont montré la présence dans les racines 
de la ptérygospermine qui a une activité antibactérienne 
contre une variété de bactéries (Raj et al., 2011).

o Propriétés anti-inflammatoires et antalgiques

La présente étude rapporte l’utilisation des feuilles, des 
graines et de la gomme de M. oleifera comme antalgique 
et anti-inflammatoire. Une étude au Sénégal (Ndiaye et 
al., 2002) a aussi analysé l’activité anti-inflammatoire 
des extraits aqueux de racine chez des rats. Les graines 
contiennent une protéine qui a des activités anti-

inflammatoires et antalgiques (Manaheji et al., 2011)
o Propriétés anticancéreuses 

L’utilisation de la poudre de feuilles et des graines 
est conseillée dans les troubles digestifs. L’action 
antiproliférative des feuilles de M. oleifera a été signalée 
au cours de cette étude. Quelques études effectuées ont 
également montré l’action préventive des feuilles contre 
le cancer, le potentiel antioxydant  par les isothiocyanates 
(Fahey, 2005; Santos et al., 2012), les polyphénols de M. 
oleifera in vitro (Chumark et al., 2008; Santos et al., 2012). 
Une augmentation du nombre d’apoptose a été également 
montré (Sreelatha et al., 2011). Dans une autre étude, 
Bharali et al. (2003) ont prouvé l’activité préventive des 
tumeurs de la peau suite à l'ingestion des extraits de ses 
graines. En outre Singhal et al. (2012) ont rapporté l’action 
anticancéreuse de la gomme sur le colon. Les extraits de la 
plante ont une action préventive contre le cancer du côlon 
(Budda et al., 2011).
Les propriétés thérapeutiques telles que le traitement de 
l’insomnie, de la stérilité, de la faiblesse sexuelle, de la 
ménopause, de l’obésité, de la hernie signalées au cours de 
notre enquête n’ont pas été rencontrées dans la littérature.
Valeur nutritionnelle de M. oleifera
Les feuilles rapportées comme aliment sont riches en 
éléments nutritifs. L’ensemble des travaux sont unanimes 
quant à la richesse en vitamines, en minéraux, en protéines, 
en glucides et en lipides de M. oleifera (Lockett et al., 2000; 
Seshadri et Nambiar, 2004; Ndong et al., 2007; Thurber et 
Fahey, 2009; Saint Sauveur et Broin, 2010). Des études 
ont révélé la présence de 40% d’huile dans les graines de 
M. oleifera. La qualité de cette huile se rapprocherait de 
celle de l’huile d’olive et elle peut être utilisée comme 
huile végétale comestible (Price, 2007). La présente étude 
signale que les feuilles de M. oleifera interviennent dans 
l’alimentation des animaux. C’est une essence fourragère 
très appréciée. Chawla et al. (1988) et Dogra et al. (1975) 
ont aussi rapporté que les feuilles de la plante étaient d’une 
très bonne qualité nutritive pour les bovins, les vaches 
laitières, les porcs.
Autres utilisations de M. oleifera

Utilisation de M. oleifera dans la purification de l’eau
La propriété de purification de l’eau des graines de M. 
oleifera a été signalée au cours de cette étude par quelques 
pharmaciens et chercheurs. Les études réalisées sur ces 
graines ont démontré que celles-ci avaient le potentiel de 
traiter l’eau (Doerr et Staff, 2005). En effet les graines 
contiennent des polyélectrolytes cationiques actifs, utilisés 
comme polypeptide naturel non toxique qui neutralisent 
les matières colloïdales et provoquent la sédimentation des 
particules minérales et organiques dans les processus de 
purification de l’eau, de filtration de l’huile végétale ou de 
sédimentation des fibres dans la production de bière et de 
jus de fruits (Foidl et al., 2001).
Tout récemment, en 2012, il a été démontré que les extraits 
de graines de M. oleifera réduisaient la turbidité de l’eau 
et le nombre d’œufs d’helminthes contenus dans celle-ci 
(Sengupta et al., 2012). Une étude similaire en 2003 avait 
déjà permis de montrer une diminution des staphylocoques 
au cours du traitement de l’eau par des extraits des graines 
(Suarez et al., 2005). D’autres auteurs ont aussi prouvé 
cette capacité des protéines des graines à provoquer la 
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sédimentation des particules et une diminution de la 
toxicité de l’eau (Ferreira et al., 2011; Jerri et al., 2011). 
Par ailleurs un travail de recherche entrepris en Suède 
en 2005 avait permis d’extraire, à partir des feuilles 
une protéine cationique thermorésistante et active qui 
induit une sédimentation des particules colloïdales, une 
diminution des effets antibactériens et une baisse de la 
turbidité (Mutheeswaran et al., 2011).
Utilisation de M. oleifera en industrie cosmétique 
La présente étude a révélé la fabrication du savon et des 
pommades à partir des feuilles de M. oleifera. Selon des 
études publiées par l’ONG ECHO (Price, 2007), l’huile 
de M. oleifera peut être utilisée en cosmétique pour sa 
capacité à absorber et à retenir les substances volatiles. 
Dans l’industrie cosmétique, elle intervient dans la 
stabilisation des parfums et dans la fabrication de savon 
(Price, 2007).

CONCLUSION 

Les résultats de cette étude ont révélé que M. oleifera 
est une plante à usage multiple utilisée dans plusieurs 
domaines à l’instar du domaine médicinal (91,15%), 
alimentaire (33,63%), et dans la purification de l’eau ainsi 
que dans le domaine de l’élevage (2,64%). Les feuilles, 
les graines, les racines et l’écorce de M. oleifera sont 
utilisées dans le traitement des pathologies infectieuses, 
des affections digestives, ainsi que des maladies liées 
à l’hématologie, à la neurologie, à la gynécologie et à 
l’obstétrique. Ces différentes propriétés médicinales de 
M. oleifera sont pour la plupart rapportées par quelques 
auteurs justifiant ainsi son utilisation en médecine 
traditionnelle. De même la grande qualité nutritionnelle 
des feuilles, leur faculté de lutte contre la malnutrition 
chez les enfants, l’apport d’éléments nutritifs chez les 
immunodéprimés, les personnes âgées et les personnes 
vivant avec le VIH est une action reconnue et prouvée 
par des données scientifiques. L’action purificatrice de 
l’eau des tourteaux de graines a également été confirmée. 
Néanmoins, quelques aspects restent encore à élucider sur 
certaines propriétés rapportées. Les recherches devraient 
être approfondies notamment pour sa composition en 
molécules actives et pour les cas de toxicités probables. 
Il s’avère nécessaire de déterminer les meilleurs modes de 
préparation et la posologie. Une étude à l’échelle nationale 
permettrait de déterminer la variation de la connaissance de 
l’espèce en fonction du contexte géographique, ethnique et 
culturel. Suivant la zone de provenance d’échantillonnage, 
un dosage des molécules actives et des tests toxicologiques 
permettraient de proposer un meilleur guide d’utilisation.
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